
 
Sommes-nous certains de savoir ce qu’est le corps pour nous ? 
En effet, le corps tel que nous l’éprouvons, le ressentons (le corps vécu), n’est pas 

réductible à la connaissance anatomique et physiologique que nous en donne la 
médecine. Il en va de même du corps tel que nous nous le représentons (l’image du 
corps). Cette image ne coïncide pas avec celle du miroir. Elle est d’ailleurs plus qu’une 
représentation, elle est un mixte entre sensation et représentation pour Paul Schilder dans 
son livre fondateur L’image du corps. Enfin, la psychanalyse évoque une expérience du 
corps sans forme dont nous portons l’empreinte inconsciente (l’image inconsciente du 
corps).  

Le terme même de « corps » est difficile à exporter hors d’un contexte occidental, 
comme le montrent les études historiques et anthropologiques. Nous expérimentons 
notre corps comme un moyen de nous différencier des autres, comme un ensemble de 
limites par rapport à l’extérieur, tandis que les sociétés traditionnelles font du corps le 
maillon d’une chaîne entre soi et la chair du monde, entre soi et les autres (comme dans 
l’expérience de partielle dissolution que nous faisons dans la foule).  

Plus encore, rien ne nous garantit que nous ayons tous les mêmes expériences 
intérieures uniquement parce que nous disposons de la même culture et des mêmes 
termes pour désigner ce que nous ressentons. La maladie mentale et la maladie physique 
peuvent conduire à des expériences si étranges et singulières du corps vécu qu’elles en 
deviennent difficilement communicables. 

Lorsque nous parlons du corps, le risque de confusion est donc grand. Il l’est 
davantage encore lorsque ce dialogue a lieu avec un médecin et que « le corps » devient 
l’objet d’une plainte et d’une demande. On jugera de ces difficultés et de leurs enjeux 
éthiques en confrontant des approches philosophiques, anthropologiques, 
psychologiques et médicales.  

Les exemples principaux retenus pour cette analyse seront l’expérience du corps chez 
la personne handicapée physique et chez la personne âgée. 
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Renseignements : 
Organisateur : Pierre ANCET pierre.ancet@u-bourgogne.fr 

Centre Gaston Bachelard - 2, boulevard Gabriel - 21000 Dijon 
Tél. 03.80.39.56.07 — Fax  03.80.39.56.80 
Courriel : centre.bachelard@u-bourgogne.fr 
http://www.u-bourgogne.fr/centre-bachelard 
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Vendredi 23 novembre 2007 (matin) 
 
 

9 h 30 Introduction aux journées : Pr Pierre Bodineau, Directeur du centre Georges 
Chevrier, Dijon. 
 

 Corps vécu et représentations du corps handicapé. 
 

9 h 45 L’autonomie intellectuelle et l’autonomie physique en milieu universitaire : 
Michel Cartier, MCU, chargé de mission cellule handicap, Dijon 
 

10 h Les différentes dimensions du corps ; la notion de corps vécu : Pierre Ancet 
MCU philosophie, Université de Bourgogne 
 

10 h 30 Pause 
 

10 h 45 Corps apparent et corps vécu : Marcel Nuss, écrivain et conférencier, ancien 
chargé de mission auprès du secrétariat d’Etat chargé des personnes handicapées 
 

11 h 15 La dialectique apparence-intériorité. Handicap et oeuvres d'art : Simone Korff-
Sausse, MCU psychologie, Paris VII 
 

11 h 45 Fratrie et rapport au corps malade de l'enfant  : Pr Régine Scelles, psychologie, 
Rouen 
 

12 h 15 Repas 
 

Vendredi 23 novembre 2007 (après-midi) 
 
 

 Corps vécu et représentations du corps vieillissant 
 

14 h 30   Le vécu du corps chez la personne âgée. Approche éthique et clinique :  
Pr Pierre Pfitzenmeyer, Gérontologie, hôpital de Champmaillot, Dijon 
 

15 h   Le corps vieillissant. Approche éthique et sociologique : Noël-Jean Mazen, 
MCU HDR droit privé, Dijon 
 

15 h 30 Pause 
 
 

 
 

15 h 45 La toilette de la personne âgée et le problème de l’intimité du corps : Victor 
Larger, médecin et docteur en philosophie, Dijon 
 

16 h 15 Approches ethno-médicales du corps vécu (Corps, Culture et Systèmes 
médicaux) : Pr Jean-Michel Vidal, co-thérapeute, clinique de psychiatrie  
transculturelle, Hôpital Jean Talon, Montréal 
 

16 h 45 discussion et conclusion 
 

17 h 15 fin de la première journée 
 

 

Samedi 24 novembre 2007 (matin) 
 
 

9 h 30 Introduction : Pierre Ancet et Marcel Nuss 
 

10 h Corps vécu et corps subi. L’exemple de la myopathie : Aubeline Vinay, MCU 
psychologie, Dijon 
 

 10 h 30 pause 
 

10 h 45 Le vécu du corps et l’intériorisation du regard. Une expérience personnelle : 
Anne-Sophie Parisot, attachée parlementaire au Sénat, Paris 
 

11 h 15 Discussion 
 

11 h 30 Ambiguïté de la reconnaissance du statut de victime. Objectivation ou respect 
du corps de la victime ? : Pr Irène François-Purssell, Médecine légale, CHU 
Dijon 
 

12 h   discussion et conclusion de la seconde journée 
 

12 h 15 repas et fin des journées 
  
 
 


